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  Chapitre 1

  Principes essentiels et flux divin

  
    
      Le but de la Création est que toutes les créatures parcourent les étapes de leur perfectionnement spirituel et atteignent finalement le bonheur total.

    

  

  
    Celui qui a pour but la Perfection via une éducation de pensée juste (ou nouvelle médecine de l’âme) doit régler ses pensées et ses comportements sur ces principes essentiels et complémentaires que sont les principes de gravitation, des contraires, de causalité, de droit légitime, de liaison, de pratique in vivo, d’acceptabilité, de Sa générosité, d’exception… En effet, la relation directe de l’Un (Dieu originel) avec la totalité des créatures de l’univers matériel et des univers spirituels, comme celle des créatures de l’univers matériel et des univers spirituels avec Lui, s’établit sur la base de ces principes essentiels et est gérée à travers le flux divin. Le flux divin est un courant continu de Conscience – de Sa conscience – qui émane du rayonnement de l’Un. Imprégné de Sa pensée, de Son pouvoir et de Sa volonté, il enveloppe tout existant et pénètre toute chose. Par le flux divin, l’Un est consciemment, et de manière continue et simultanée, en relation directe avec chacune des créatures de l’univers matériel et des univers spirituels, et réciproquement chacune de ces créatures, de la plus infime à la plus grande, se trouve à tout instant – consciemment ou inconsciemment – en relation directe avec Lui.

    Aucun être ni aucun phénomène de l’univers matériel (les cosmos1) et des univers spirituels (les « cieux2 ») n’échappe à ces principes essentiels et au flux divin, et aucune créature ne peut les court-circuiter, sauf dans certains cas exceptionnels – mais, même alors, ces cas dépendent de la seule volonté de l’Un (principe d’exception3). Ainsi, la Création, l’ordre immuable de la totalité des univers, de même que la justice et la clémence divines, que ce soit dans ce monde ou dans l’autre, sont basés sur ces principes essentiels et ils sont établis et mis en œuvre à travers le flux divin.

    
      Principe de gravitation

      Selon le principe de gravitation4, la Création, l’ordonnancement des univers, les relations entre les créatures et le Créateur sont fondés sur la gravitation divine. Ainsi, plus l’homme avance dans son perfectionnement spirituel, plus son affinité gravitationnelle à l’Un augmente et plus il s’approche de la Source. Et plus il s’approche de la Source, plus la gravitation divine l’attire, c’est-à-dire plus sa foi et son amour pour le Divin augmentent et se fortifient. Inversement, plus l’homme persiste à nier le Divin et le spirituel, plus la gravitation de l’Un repousse son âme et l’éloigne de Lui. Car la gravitation de l’Un peut, selon Sa volonté, être attractive ou répulsive5. Si l’homme ne s’efforce pas d’accorder l’affinité gravitationnelle de son âme à la gravitation de l’Un, il n’acquiert pas l’aptitude d’appréhender et d’assimiler les vérités divines réelles vivantes, qui constituent les nutriments essentiels de son âme. De ce fait, il devient critique envers elles et ressent même à leur égard une forme de répulsion. C’est le cas des personnes qui n’ont pas la foi et nient, parfois même avec fierté, l’existence de Dieu et de la dimension spirituelle : en réalité, c’est la gravitation divine qui les repousse en raison de leur comportement, c’est elle qui fait qu’ils n’ont pas la foi. Dieu seul donne la foi, et celle-ci est produite par l’attraction exercée par la gravitation divine sur l’âme et la psyché humaines.

    

    
    
      Principe des contraires

      Selon le principe des contraires, toute chose se connaît par son contraire. Par exemple, on connaît la lumière par l’obscurité, l’amour par la haine, le bonheur par le malheur… Ainsi, on ne peut développer la compréhension concrète d’une chose sans la connaissance de son contraire, que cette chose soit d’ordre matériel ou spirituel. On peut d’ailleurs constater que dans ce monde toute chose a un contraire. Par exemple, richesse et pauvreté, santé et maladie, force et faiblesse, froid et chaud, tendresse et dureté de cœur, etc.

    

    
    
      Principe de causalité

      Selon le principe de causalité6, aucun phénomène ou effet – que ce soit dans l’univers matériel (les cosmos) ou dans les univers spirituels (les cieux) – ne se produit sans cause. Chaque phénomène ou effet a nécessairement une ou des causes propres, de sorte qu’à partir d’un effet on peut toujours connaître la ou les causes qui l’ont produit. Le hasard n’existe pas, tout a une cause, même si, dans notre état actuel, certains rouages de la causalité nous échappent7.

      Il existe deux sortes de causalité : une causalité causale, qui règne dans l’univers causal, et une causalité métacausale8, qui règne dans l’univers métacausal (l’univers de la Perfection) mais imprègne aussi l’univers causal, qu’elle domine et régule. L’univers causal est fait de « matière », il comprend les cosmos, avec leurs astres et leurs planètes, mais également les mondes spirituels causals, tels l’intermonde9 et le paradis propres à chaque planète habitée par des êtres de raison.

    

    
    
      Principe de droit légitime

      Selon le principe de droit légitime, le Créateur attribue à toutes Ses créatures sans exception, qu’il s’agisse de minéraux, de végétaux, d’animaux ou d’êtres doués de raison comme l’homme, des droits légitimes créationnels (naturels), tels que le droit de vivre, le droit de se nourrir, le droit de se reproduire, le droit de se défendre, le droit de retourner à l’Origine pour y vivre dans le bonheur total. Aux êtres de raison, Il a octroyé en outre le droit à la guidance divine et le droit au pardon. Les droits légitimes créationnels (naturels) sont donc l’ensemble des aptitudes et des moyens naturels que le Créateur accorde d’emblée aux créatures pour leur permettre d’assurer et de gérer leur vie, et d’atteindre leur maturité. Si le Créateur n’octroie pas un droit créationnel à une créature, celle-ci ne pourra jamais bénéficier des avantages liés à ce droit ; par exemple, Il a donné aux oiseaux le droit de voler par leurs propres moyens, mais Il ne l’a pas donné aux hommes.

      Face à certains droits créationnels (droits potentiels10), Il a toutefois instauré un ou des devoirs appropriés, que les êtres doivent accomplir pour en bénéficier effectivement : un oiseau, par exemple, doit battre des ailes pour voler. Tous les êtres qui ne sont pas encore arrivés au stade de la raison, et donc du libre arbitre, accomplissent instinctivement leurs devoirs au moyen du déterminisme naturel ; ils bénéficient ainsi naturellement – sauf empêchement – de tous leurs droits légitimes créationnels. Mais les hommes, parce qu’ils sont doués de raison et de libre arbitre, s’ils veulent bénéficier effectivement de leurs droits créationnels potentiels, doivent apprendre quels sont les devoirs appropriés à ces droits et comment les accomplir de façon juste. Cela vaut aussi pour le droit le plus avantageux pour leur âme, qui est d’arriver à la Perfection (perfection de leur âme) : ils doivent apprendre les devoirs à accomplir, puis les accomplir de manière in vivo en s’appuyant sur leur propre volonté et leurs propres efforts, et continuer ainsi jusqu’à ce qu’ils atteignent leur perfection spirituelle – sachant que pour être efficaces, leurs efforts doivent être étayés par l’énergie métacausale de l’Un.

      Parmi les droits légitimes créationnels des êtres doués de raison et de libre arbitre, en l’occurrence l’homme, il y a, on l’a vu, le droit à la guidance divine et le droit au pardon. Le droit à la guidance divine fait que Sa guidance est toujours présente sur la Terre11. Le droit au pardon fait qu’Il pardonne généreusement, autant qu’il est possible, les fautes innombrables que les êtres de raison commettent nécessairement du fait de leur amnésie spirituelle et de leur libre arbitre. Le droit au pardon a donc pour but d’apporter une aide supplémentaire aux êtres doués de raison et de libre arbitre. Si nous ne bénéficiions pas très largement du pardon divin, après notre mort, en raison des innombrables fautes que nous commettons inévitablement durant notre vie terrestre, nous serions automatiquement relégués dans les bas-fonds de l’autre monde et nous éprouverions de ce fait de grandes souffrances, celles du mépris et de l’indignité face aux autres. Pourquoi de grandes souffrances ? Parce que l’âme céleste propre à l’humain, qui vient directement (sans intermédiaire) de Dieu, compte parmi les plus dignes des créatures. De ce fait, rien n’est plus dur pour elle que de se retrouver en situation de blâme, d’indignité et de mépris. Heureusement, Son pardon est tellement généreux qu’il est rare que les âmes humaines chutent de manière définitive. Mais face au droit au pardon, de même que face aux autres droits créationnels potentiels que l’Un a octroyés à l’homme, il y a des devoirs. Si une personne n’accomplit pas, ne serait-ce qu’un minimum, les devoirs appropriés, si elle se dit par exemple : « De toute façon Il pardonne tout », qu’elle ne s’attende pas à être pardonnée, Il ne lui pardonnera pas12. L’homme doué de raison et donc de libre arbitre doit savoir que c’est à lui de faire le premier pas et de tourner son attention vers Dieu afin de se créer le droit que Dieu porte Son regard sur lui. Chaque regard de l’Un apporte et fait absorber à l’âme une certaine quantité de Lumière divine. Celle-ci est, avec les vérités divines réelles vivantes et les provisions spirituelles13, l’un des principaux nutriments de l’âme. Ces nutriments font croître l’âme, c’est-à-dire développent sa raison saine.

      Pour les hommes, en plus des droits légitimes créationnels que l’on vient de décrire, il y a les droits légitimes conventionnels (sociaux) que les sages de la société établissent en vue d’assurer l’ordre et la paix. Celui qui s’engage dans son perfectionnement spirituel doit respecter ces deux sortes de droits légitimes14 : les droits légitimes créationnels et les droits légitimes conventionnels. L’une des fautes les plus fréquentes et les plus lourdes de conséquences pour l’homme est de transgresser sciemment les droits légitimes d’autrui, plus particulièrement ceux des êtres humains. Ceux qui sont engagés dans leur perfectionnement spirituel doivent donc être continuellement attentifs à ne pas transgresser sciemment (intentionnellement) les droits légitimes d’autrui et, lorsqu’ils le font, ils doivent tout mettre en œuvre pour se racheter de leur vivant. « Sciemment » signifie qu’on sait que l’acte est contraire aux principes éthiques et divins justes, mais que notre soi impérieux nous pousse à l’accomplir malgré cela, en nous intimant de ne pas tenir compte de ces principes.

    

    
    
      Principe de liaison

      Selon le principe de liaison, le perfectionnement spirituel des êtres doués de raison (dont l’homme) exige nécessairement la liaison15. Sans elle, on est spirituellement perdu et on n’arrive nulle part. La liaison se fait soit à travers la chaîne de guidance divine soit à travers Sa guidance. La chaîne de guidance divine est formée par les religions vraies16 (les religions monothéistes authentiques) et elle s’adresse à tous. Elle prend son origine dans l’Océan de Vérité et, à chaque époque, son extrémité (le dernier maillon), qui repose sur la Terre, renferme Sa guidance. Sa guidance offre une guidance d’un niveau spirituel plus avancé et plus subtil que la chaîne de guidance divine ; elle est surtout nécessaire à ceux qui ont atteint un niveau spirituel tel qu’ils sont sincèrement en quête de Vérité et veulent arriver à la Perfection.

      Les maillons de la chaîne de guidance divine sont formés par des hommes divins porteurs d’Essence17 qui doivent nécessairement être mandatés par la Source. Par le passé, ces maillons étaient les hommes divins tels que les grands prophètes. Ils étaient chargés d’exhorter leur peuple (parfois même de le forcer) à avoir foi en Dieu unique, à croire en la survie dans l’au-delà, à respecter les droits et à être altruiste… Ils devaient se faire connaître publiquement et s’imposer par la force de miracles démonstratifs ; ils devaient intervenir activement dans la vie matérielle des gens et promulguer des lois sociales pour leur apprendre à vivre en paix, à ne pas transgresser les droits d’autrui et à s’entraider18. Ils exigeaient de leur peuple une obéissance stricte aux ordres divins qu’ils transmettaient, et ils lui imposaient des rituels pour qu’il se rappelle régulièrement Dieu. Leur ère est révolue ; ne les cherchez pas, il n’y en aura plus de semblables sur terre. Cependant, les principes de base universels qu’ils nous ont laissés, tels l’existence d’un Dieu unique, de l’âme, d’un autre monde, d’un Compte, ou encore les principes de l’éthique juste – la compassion, l’altruisme, le respect des droits légitimes d’autrui… –, restent toujours valables.

      
        L’Océan de Vérité

        
          Les sources auxquelles nous nous référons nous permettent de formuler l’hypothèse que l’Océan de Vérité ou univers de la Perfection est un univers spirituel métacausal infini et hiérarchisé, qui émane du rayonnement de l’Un. Il est comme un « univers de dignité et d’extases métacausales » fait de Sa Lumière, des vérités divines réelles vivantes et d’autres merveilles indicibles. Ceux qui arrivent à la Perfection, semblables à des gouttes d’eau pure, rejoignent cet Océan. Dans cet univers (univers de la Perfection), débordant d’amour pour l’Un et tout en conservant leur conscience de soi et une pleine lucidité, ils vivront pour toujours dans le bonheur total.

        

      

      
        La Source

        
          Toujours d’après nos références, on peut émettre cette autre hypothèse que la Source est un ensemble formé par les personnalités spirituelles de haut rang, porteuses d’Essence, et qui exécutent Sa volonté. Cet ensemble, à l’unisson et sous le regard de l’Un, gère l’univers matériel à proprement parler et les univers spirituels (les « cieux »). Dans cette hypothèse, les univers spirituels, dont l’immensité dépasse toute imagination, ainsi que les âmes innombrables qui y vivent, sont répartis sur douze strates de dignité et d’extases correspondant à leur degré de proximité à l’Un. La douzième strate, la plus « haute », est pour ainsi dire Son « centre de commande ». Plus une strate est proche de la douzième, plus elle est dans l’excellence et plus grands sont la connaissance, la liberté, le rang, la dignité dont bénéficient les populations d’âmes qui y vivent, et plus fort aussi est le pouvoir de leur volonté. Les êtres de l’univers matériel et les êtres (âmes) innombrables des univers spirituels sont tous sans exception soumis à la volonté de l’Un. La Source étant elle aussi soumise à la volonté de l’Un, s’adresser à la Source, c’est comme s’adresser à l’Un.

        

      

      La relation Dieu-homme est essentiellement éducative. Son éducation est d’abord transmise à tous les hommes par la chaîne de guidance divine (les religions monothéistes authentiques) ; puis, à ceux qui sont arrivés à une étape plus avancée du perfectionnement spirituel, c’est-à-dire dont la raison saine est plus développée, et qui visent la Perfection, elle est transmise par Sa guidance. Tant qu’un être de raison n’est pas arrivé à la Perfection (perfection spirituelle), il a besoin de Sa guidance, que ce soit ici-bas ou dans l’au-delà.

      Les temps changent, la pensée des hommes évolue, mais Sa guidance est toujours présente : elle a le devoir de conserver l’authenticité originelle des vérités divines réelles nécessaires au perfectionnement de l’âme humaine, de les rendre vivantes (chargées de l’effet divin) et de les adapter au temps présent. L’homme ou la femme19 qui, à chaque époque, est responsable de Sa guidance, est nécessairement porteur ou porteuse d’Essence et désigné(e) par l’Un, mais il ou elle n’est pas obligé(e) de se faire connaître publiquement et de révéler son rang spirituel. Ceux qui ne remplissent pas ces deux conditions (être porteur d’Essence et désigné par l’Un), leurs paroles ne contiennent pas l’effet divin (principe actif) et ne sont donc pas vivantes : les mettre en pratique ne développe pas la raison saine et ne peut pas transformer la qualité de l’âme humaine en Vérité. S’il s’agit d’une guidance spirituelle dispensée par un guide auto-proclamé, un beau parleur opportuniste, une idole fabriquée par les médias, les âmes de ceux qui la suivent se détériorent, rétrogradent, voire chutent avec l’âme du guide lui-même.

      Le responsable de Sa guidance, à chaque époque, a donc pour devoir de veiller à l’intégrité de Sa guidance, d’en mettre le contenu (les matières d’étude) à jour, de rendre ce contenu vivant, et de transmettre ainsi une éducation de pensée juste, c’est-à-dire une éducation dont les matières d’étude sont les vérités divines réelles vivantes. Il ne se fait pas un devoir d’intervenir dans la vie matérielle des gens et n’utilise pas son pouvoir spirituel pour imposer une obéissance aveugle. Mais ceux qui sont sincèrement en quête de Vérité et visent la Perfection bénéficient de Sa guidance, où qu’ils soient et quelle que soit leur croyance de base. Quant aux autres, qu’ils soient connectés ou non à une religion vraie (chaîne de guidance divine), le responsable de Sa guidance respecte leur choix, car il considère que tout homme adulte et doué de raison – tant qu’il vit dans ce monde d’amnésie spirituelle – est libre de gérer sa vie, matérielle aussi bien que spirituelle, comme il l’entend. C’est dans l’intermonde que la vérité de toute chose apparaît.

      Désormais, il n’est donc plus nécessaire, à la manière des anciens, de chercher un maître ou un guide à qui obéir aveuglément. Il suffit de chercher et de suivre Sa guidance. Sa guidance présente un ensemble de vérités divines réelles, maintenues vivantes et mises à jour par le responsable de Sa guidance. Si une guidance divine se présente sous la forme d’un écrit, celui-ci doit provenir d’une source porteuse d’Essence et ne pas avoir été altéré par des ingérences humaines. Dans tous les cas, il faut tenir compte du contexte social particulier dans lequel ces paroles ou cet écrit ont été transmis et diffusés, et se demander s’ils sont toujours compréhensibles et applicables à notre époque.

      L’effet divin est présent à chaque époque dans la personne du responsable de Sa guidance, qui peut le mettre dans ce qu’il veut. Il le met en premier lieu dans l’enseignement dispensé par Sa guidance, le rendant ainsi vivant. Toute personne qui veut se connaître (connaître son âme) et atteindre la Perfection via une éducation de pensée juste doit ainsi s’attacher à l’enseignement dispensé par Sa guidance – toujours adapté au temps –, et non aux personnes (enseignants) qui sont chargées de le donner ; elle doit se comporter comme un étudiant qui se concentre sur les matières d’étude à jour enseignées à l’université, plutôt que sur les personnes chargées d’enseigner ces matières.

      De manière générale, en l’absence d’une liaison avec la chaîne de guidance divine et/ou Sa guidance, la déviation est assurée. La liaison est également très efficace dans l’au-delà, notamment parce qu’elle évite à ceux qui viennent de quitter ce monde (de mourir), et qui arrivent à la frontière de l’intermonde, de se sentir perdus et d’errer dans la confusion, sans savoir où ils se trouvent ni ce qu’ils doivent faire, sans connaître une Personne20 qui puisse leur venir en aide. Après la mort de leur corps biologique, ceux qui, durant leur vie sur terre, auront été liés à la chaîne de guidance divine (à une religion monothéiste authentique) et/ou à Sa guidance, se trouveront eux aussi à la frontière de l’autre monde (l’intermonde de la planète Terre) ; mais à la différence des autres, ils ne se sentiront pas perdus, car ils recevront immédiatement de l’aide de la part du Porteur d’Essence sur lequel se sera portée leur foi.

    

    
    
      Principe de pratique in vivo

      Selon le principe de pratique in vivo, tant que l’homme ne met pas en pratique in vivo les vérités divines réelles vivantes, il ne peut en palper concrètement la réalité dans son être profond, son âme ne prend pas la qualité de Vérité et n’acquiert donc pas l’acceptabilité qui lui permettra de s’unir à l’Océan de Vérité. Un caillou n’est pas apte (acceptable) à s’unir à l’océan.

      Notons que l’étude d’un texte traitant des vérités divines réelles vivantes, si elle est faite avec attention et sincérité, permet d’en tirer une énergie métacausale qui motive la personne à pratiquer in vivo ces vérités.

    

    
    
      Principe d’acceptabilité

      Selon le principe d’acceptabilité, tant qu’un être doué de raison et de libre arbitre n’a pas acquis l’acceptabilité (l’affinité gravitationnelle) qui lui permet de rejoindre les entités spirituelles plus élevées, c’est-à-dire tant qu’il n’a pas rendu la qualité de son âme compatible avec celle de ces entités, il ne peut rejoindre leurs cieux ou strates célestes : ces « cieux » ne l’accepteront pas. À supposer même qu’on le place dans ces cieux ou strates célestes, son âme n’ayant pas acquis la même affinité gravitationnelle que ces cieux, il précipiterait21 automatiquement. Les principes de causalité, de gravitation et d’acceptabilité sont des éléments fondamentaux qui garantissent l’équité sans faille de l’Un dans Ses rapports avec les créatures, ici-bas comme dans l’au-delà.

    

    
    
      Principe de Sa générosité

      Selon le principe de Sa générosité, de l’Un ne vient que le bien. Sa générosité enveloppe toutes les créatures dépourvues de raison et de libre arbitre, sans exception. Mais les êtres de raison doivent, par leurs pensées et leurs comportements, gagner par eux-mêmes le droit que Sa générosité s’exerce sur eux : tout le bien qui nous arrive vient de Lui et tout le mal qui nous arrive vient de nous-mêmes, de notre soi impérieux.

    

    
    
      Principe d’exception

      Selon le principe d’exception, l’Un et ceux qu’Il autorise – et eux seuls – peuvent, dans des situations exceptionnelles, court-circuiter le principe de causalité. La raison d’être de ce principe est d’élargir le domaine d’exercice de Sa générosité afin de venir davantage en aide aux créatures dotées de raison et de libre arbitre qui s’occupent sincèrement et avec sérieux de leur perfectionnement spirituel. Plus nous nous approchons de l’Un, plus Il nous fait bénéficier du principe d’exception. Sans ce principe, qui pourrait atteindre la Perfection ?

    

    
    
      Le flux divin

      Le flux divin permet d’expliquer comment l’Un est consciemment, de manière permanente et simultanée, en relation directe avec toutes les créatures de l’univers, et les créatures avec Lui, alors même qu’Il est Un et indivisible. En s’appuyant sur une parole d’Ostad22, on peut supposer que le flux divin est comme un courant de Conscience qui émane en permanence du rayonnement de l’Un et enveloppe toutes les créatures de l’univers ; il est en quelque sorte le champ de Conscience infini de l’Un. Ce flux s’étend partout et dans tout. À travers le flux divin, l’Un atténue l’intensité incommensurable de Sa Lumière afin de l’adapter à la capacité de l’âme de chaque créature. C’est ainsi que l’Un est de manière permanente, simultanée et consciente en relation directe avec chaque être, sans que celui-ci soit instantanément anéanti. Car sauf cas exceptionnel – certains Porteurs d’Essence de très haut rang par exemple –, aucune créature ne peut être exposée directement à la Lumière de l’Un sans être instantanément consumée et réduite à néant.

      Le flux divin étant imprégné de la pensée, du pouvoir et de la volonté de l’Un, il remplit pour les créatures la même fonction que l’Un : c’est comme si l’Un Lui-même était présent auprès de chaque être. Ainsi, grâce au flux divin, toutes les créatures de l’univers sont simultanément en relation directe avec Lui. Toutes Le sentent et Le louent spontanément, chaque espèce et chaque groupe à sa manière, et toutes bénéficient automatiquement de Sa générosité – toutes, à l’exception des êtres doués de raison et de libre arbitre en état d’amnésie spirituelle23 totale. Pour eux, tout se réduit au corps et à ce monde, ils n’écoutent pas leur conscience morale et ils tiennent Dieu, l’âme, l’autre monde et le Compte… pour rien.

       

      L’application des principes essentiels et le réglage du flux divin se font sous le regard de l’Un. Son comportement à l’égard des créatures est basé sur Sa générosité. Il est le garant des droits légitimes de toutes les créatures, c’est-à-dire qu’Il ne laisse jamais se perdre le moindre droit légitime d’aucune créature, même la plus infime. Il détermine le destin des êtres dépourvus de raison. En revanche, Il se comporte envers les êtres doués de raison et de libre arbitre en fonction de leurs propres pensées et comportements. Si nous, êtres doués de raison et de libre arbitre, voulons bénéficier le plus possible de Sa générosité, nous devons nous créer nous-mêmes le droit qu’Il pose Son regard sur nous24. Si nous L’ignorons et que nous ne tournons pas notre attention vers Lui, en vertu du principe de causalité, Il ne nous regardera pas et nous serons livrés au seul déterminisme causal. Au vu de nos fautes innombrables, on peut deviner ce qui adviendra alors… Si un être porteur de raison et de libre arbitre est livré au seul déterminisme causal, c’est-à-dire à Sa stricte justice, sans pardon, il perd toute chance de salut. Mais heureusement, même dans ces situations extrêmes, Sa générosité continue à s’exercer et finit par prévaloir sur Sa stricte justice.

      Plus nous nous comportons avec sincérité envers l’Un ou le Dieu de notre croyance – s’Il est vrai –, plus nous attirons sur nous Sa générosité et Sa bienveillance. La sincérité fait que l’Un, en vertu du principe d’exception, nous protège davantage dans notre vie : Il pardonne davantage nos fautes, corrige davantage nos erreurs et imprègne davantage notre vie de Ses bienfaits. Il nous relie en outre à Sa guidance pour nous guider vers le But ultime (la Perfection). Il nous aide à ne pas dévier, mais si cela nous arrive – cela arrive à chacun d’entre nous, et même très souvent –, Il nous remet sur la voie. Est sincère celui qui, désirant du fond du cœur s’approcher de Lui, agit envers Lui avec droiture et honnêteté, fidélité (loyauté) et dévouement, et s’efforce de préférer le contentement divin au contentement de son ego25, allant jusqu’à se l’imposer lorsque cela est nécessaire. La droiture, c’est le contraire du mensonge et de la duplicité, cela signifie que le cœur et la langue disent la même chose. L’honnêteté signifie qu’on veut pour l’autre le bien qu’on veut pour soi-même et qu’on ne veut pas pour l’autre le mal qu’on ne veut pas pour soi-même. La fidélité signifie qu’on reste toujours loyal envers celui avec qui on s’est lié d’amitié et qu’on ne l’abandonne pas quand il est dans la difficulté ou en situation de faiblesse. Par exemple, une personne qui croit en Dieu et se retrouve dans une société où personne n’a la foi, si elle est fidèle, n’abandonnera pas sa foi. Le dévouement signifie que si cela est nécessaire, on oublie son ego face à l’autre (en l’occurrence, face au Divin) et qu’on se comporte envers lui comme on le ferait envers soi-même ou un être très cher, par exemple un compagnon d’armes blessé. Si on persévère dans ce comportement, avec le temps, on atteindra l’étape où on L’aimera vraiment. Et en continuant ainsi, on L’aimera plus qu’on ne s’aime soi-même. Parvenu à cet état, on oubliera son ego et on ne voudra plus que Son contentement.
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  Notes

  
    1. « Au-delà de cet univers que nous concevons, il y a d’autres univers que nous ne pouvons même pas imaginer. » (Paroles de Vérité, op. cit., p. 258, parole 387).

  
  
  
    2. Les mondes spirituels sont constitués de douze strates célestes appelées « cieux ». (Ostad Elahi, Âsâr ol-Haqq, vol. 2, Téhéran, Djeyhûn, 1994, p. 457).

  
  
  
    3. Le principe d’exception est réservé à l’Un Lui-même et à ceux qu’Il autorise. Voir p. 40.

  
  
  
    4. À propos de la gravitation : « On ne peut pas imaginer la vitesse de la gravitation, car elle est plus grande encore que celle de la lumière. Elle est même plus grande que la vitesse d’un souvenir qui passe par le cerveau. C’est cette même gravitation qui porte en elle tout l’ordonnancement des univers et le secret de la création des créatures. Même quand nous cherchons à nous concentrer sur Dieu, s’il n’y a pas de force gravitationnelle provenant de la Source, c’est-à-dire si la Source ne produit pas une attraction sur notre attention, il n’y a pas d’effet. Sans la force gravitationnelle, aucune science ne peut atteindre son but. » (Âsâr ol-Haqq, vol. 1, op. cit., p. 161, parole 511).

  
  
  
    5. Voir à ce sujet La Spiritualité naturelle, chapitre 3 (Fondamentaux du perfectionnement spirituel, vol. 2, à paraître).

  
  
  
    6. « Les créatures sont existentiées par l’intermédiaire de la causalité ; pour retourner à leur Origine, elles doivent parcourir le perfectionnement. » (Âsâr ol-Haqq, vol. 1, op. cit., p. 262, parole 794). Seuls l’Un et les Dieux vrais de l’histoire – avec l’approbation de l’Un – peuvent court-circuiter la causalité, et ils ne le font que dans des cas exceptionnels, comme celui des vrais miracles. Le miracle vrai est un phénomène que la science, à l’époque où il est accompli, ne peut pas réaliser ni expliquer. Ainsi, le miracle de chaque époque est-il en rapport avec l’avancement de la science et le niveau de compréhension des hommes de cette époque.

  
  
  
    7. Âsâr ol-Haqq, vol. 1, op. cit., p. 143, parole 436.

  
  
  
    8. Métacausal : tout ce qui est au-delà de la « causalité causale » et la maîtrise totalement.

  
  
  
    9. L’intermonde est un monde spirituel transitoire situé dans la continuité de la vie terrestre, mais dans une dimension supérieure. « L’intermonde de chaque planète est situé dans l’atmosphère de cette planète et [ceux qui y habitent] ne savent pas comment cela se passe pour les autres planètes. Il en va de même pour ceux qui se trouvent au paradis ou dans l’enfer éternels : chaque planète a son lieu propre et ils ne savent rien de ce qui se passe chez les autres, à moins d’en avoir l’autorisation. En général, durant tout le processus de perfectionnement, les âmes des créatures d’une planète restent sur leur propre planète. Ce n’est qu’à la Perfection qu’elles se rejoignent. » (Âsâr ol-Haqq, vol. 1, op. cit., p. 288, parole 842).

  
  
  
    10. Voir La Spiritualité naturelle, chapitre 7 (Fondamentaux du perfectionnement spirituel, vol. 2, à paraître).

  
  
  
    11. Et également sur les innombrables planètes où vivent des êtres de raison.

  
  
  
    12. « Ceux qui se mettent dans un état d’humilité face à Dieu et essaient de ne pas sortir du droit chemin, je suis certain qu’Il leur pardonnera tout. Mais ceux qui n’ont aucune retenue et n’essaient même pas de se contrôler en se disant que Dieu pardonne, je sais qu’Il ne leur pardonnera pas. » (Paroles de Vérité, op. cit., p. 218-219, parole 332).

  
  
  
    13. Les provisions spirituelles proviennent principalement de la lutte contre notre soi impérieux et de nos actions altruistes, de bienfaisance et de dévotion. Une invention qui améliore les conditions de vie des humains, par exemple la vaccination, ou encore la domestication de l’électricité, constitue pour son inventeur une source de provisions spirituelles aussi longtemps que cette invention est utilisée ; peu importe qu’il soit en vie ici-bas, qu’il demeure dans l’intermonde ou qu’il soit déjà passé dans les mondes spirituels définitifs. Le crédit spirituel de son invention sera versé sur son compte spirituel et il (son moi réel) en bénéficiera comme s’il vivait sur terre.

  
  
  
    14. Voir chapitre 4, p. 68.

  
  
  
    15. « Le perfectionnement spirituel nécessite la liaison. » (Âsâr ol-Haqq, vol. 1, op. cit., p. 317, parole 929).

  
  
  
    16. Une religion vraie est une religion établie par la volonté divine via un prophète mandaté par la Source, porteur d’un Livre et appuyé par des miracles. Toute religion vraie est basée sur un miracle vrai. Le miracle vrai ne s’accomplit que sur ordre divin. C’est pourquoi seul un Dieu vrai peut bâtir une religion vraie, et non les hommes. Le miracle propre à chaque époque correspond au degré d’évolution des mentalités de cette époque.

  
  
  
    17. À propos des Porteurs d’Essence, voir chapitre 3, p. 54.

  
  
  
    18. Les lois énoncées par les prophètes leur étaient dictées par Dieu sous forme de révélations.

  
  
  
    19. Ostad a toujours considéré que l’homme et la femme ont les mêmes droits, y compris dans le domaine spirituel.

  
  
  
    20. C’est-à-dire une personne porteuse d’Essence, qui occupe dans l’au-delà un rang spirituel élevé et dont la parole est écoutée.

  
  
  
    21. Au sens chimique du terme.

  
  
  
    22. « Dieu a une relation directe avec toutes Ses créatures… C’est par le moyen de cette relation directe qu’Il peut établir la communication avec des millions de créatures en même temps, alors même qu’à cet instant chacune se voit seule avec Lui. » (Âsâr ol-Haqq, vol. 1, op. cit., p. 650, parole 1682).

  
  
  
    23. Voir chapitre 10, p. 109.

  
  
  
    24. « […] le câble est toujours connecté [à la centrale], mais c’est quand vous appuyez sur l’interrupteur que le courant s’établit. » (Âsâr ol-Haqq, vol. 2, op. cit., p. 92, parole 278).

  
  
  
    25. L’ego est au contact immédiat de l’environnement de la vie (fig. 2 et 4). Il est le lieu d’expression privilégié du couple ça-soi impérieux qui prend à son service la raison habituelle pour en faire son porte-parole. Le ça, le soi impérieux et la raison habituelle assurent donc ensemble les fonctions de l’ego. L’ego correspond à ce qu’en persan Ostad Elahi appelle « nafs », et le soi impérieux à ce qu’il appelle « nafs-é ammâreh » (voir Paroles de Vérité, op. cit., p. 86-87, parole 85).
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